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pond que le gouvernement a besoin de tout* 
sa liberté d'action et insiste pour l'ajourne
ment de la discussion. " 

La suite de la discussion est renvoyée à 
mardi et ta séance est -levés. 

SEAÎfCF DE L'APRBS-MIIH 
La séanee s'ouvre à 2 h. 20 sous la prési

dent* de M. Doumer. 

* " W - M 
On télégraphie da 

graph » que les tas***» ajaot marna 
complètement débcUW * * l e u r T ^ 
flancs. Les Japonais ont plus de 
hommes en campagne. 

d e f j j t a a u . . 

bot**» P i , 
nais ont f lus 
«tgne. 

Les négociation de paix *^JÏE?é^iÏ£J£J$ *Tce 

On eontlnue la. discussion du projet de 
séparation des Eglises et de l'Etat. 

L'argent des associatiods ctrttBelles 
On en est A l'article 20, aux termes du-

çnai las Association» «t Union» peuvent em
ployer leurs ressources disponibles à la 
constitution d'un fonds de réservé dont ie 
montant global ne pourra dépasser la 
moyen»» anoaeQe de» somrnes dépensées 
pendant te* «tnq «entiers exercice», posa) 
le» frais et l'entretien du culte. 

En dehors de cette réserve qui devra être 
placée en valeurs nominative*, elles pour
ront eotietituer une réserve spéciale dont es 
tonds devront être déposés S la Caisse de; 

* dépôt© et corutigoations, pour être exclusi
vement affectés, y compris les intérêts A 
ifcosai, 4 ta construction, à la décoration 
4 t II réparation d'immeubles «u meubles 
détruits, aux besoin» de l'Association uu de 
l'Union. 

M. RIBOT trouve ce texte beaucoup trop 
rigoureux et restrictif ; il propose de i* ré
diger ainsi : 

G Les Associations et Unions peuvent »»-. 
pfoyer leurs nassourctes disponibles & la 
constitution d'un fonds de réserve dont le 
revenu total ne pourra 'dépasser la moitié ?e 
te somme inscrite annuellement au oudget 
ordinaire des frais d'entretien du cutie pen
dant les cinq dernières années, » 

BRIAND répond que l'amendement ne 
profiterait qu'aux grandes paroisses. 

M. RIBOT réplique que les petites parais. 
«es peuvent recevoir des dons et qu'il est 
nécessaire qu'elles soient autorisées a 'es 
mettre de oôté pour assurer leur indépen
dance «t no pas être réduites A mendier 
leurs moyens d'existence aux grandes pa
roisses. 

D'autre port, M .Mare REVILLE proposa 
cette rédaction : 

« Le» Associations et Unions peuvent cm-
fJoyer leur» ressources disponibles à la 
constitution d'un fonda de réserve dont i« 
montant global ne pourra dépasser 'e trip.e 
des sommes dépensées pendent les cinq 
derniera nsercices pour les frais da l'entre
tien du culte <lane la circonscription reli
gieuse intéressée, u 

M. BIEWEXU-MARTIN croit qu'on pour, 
fait accepter le texte de M. Réville. 

M. BEPMALK le reflbusse, ainsi que ce
lui de M. Riibot. 

M. RIBOT demande le renvoi k la com-
aiission de l'amendement de M. Rérille. 

M. BIS PMA LE demande aussi le renvoi à 
k commission. 

BRIAND s'étonne de l'attitude de M. Bep-
taate. 

ai l'on veot rendre la discussion imposs'-
hle, qu'on le dise ouvertement. 

Le renvoi à la corn natation est adopté par 
M! voix contre 75. 

Vote d'un amendement de M, Rose 
La séance est suspendue et reprise une 

eaau-aeure après. 
BBIAND dit que 1« commission a examiné 

les divers amendements dont elle était sai
sie. EUe e .repoussé ceux de MM. il.bot et 
tettwy. 

Quant à l'amendement Rose, elle n'a pu 
M mettre daccurd. Eile s'est divisée et n'a 
feu prendre «(Jeune décision. e 

La Chambre se trouve donc en présence 
tu premier texte de la commission. 

LE PRESIDENT donne lecture de l'anxn-
cemeot Rose, qui porte que le montant de 
la «éeerve ne pourra jamais dépasser une 
somme supérieure pour les unions a trois 
lais «t, pour les associations à six fois la 
(Moyenne annuelle des somme* déoensées 

K chacun* d'elles pqjur les frais du culte 
dent les cinq derniers exercice*. 

M. ROSE maintient son amendement. 
L'anendement est combattu par ROUA-

NET ot appuyé par M. BOUCHER. 
M. BIENA ENL'-MARTIN dit que le gouver

nement s'en tient à ses premières déelara-
tiuos et estime la somme de trois budgets 
«nouais suffisante pour fournir toutes 'es 
••essourees nécessaires au culte. 

L'amendement Rose set mis aux voix 
Le scrutin donne lieu 4 pointage. 
Par 294 voix contre J7», 1 amendement 

•ose est adopté. 
Le texte de cet amendement formera le 

premier paragraphe de Tarticle 20. 
Après iê rejet d'un amendement de M. LE-

MIKE. L'ENSEMBLE DE L ARTICLE 20 
B8T ADOPTE. 

La saite de la discussion est renvoyée à 
domain et M séenoe est levée à six heures. 

LA GUERRE 
itusso - Japonaise 

ME HOimELLEliÉE JAPONAISE 
MARCHE SUR VLADIVOSTOK 

Péterabourg, 21 juin. — Pour la première 
fois, depuis l e commencement, des opére
tte*», on recuit des nouvelles précises de 
l'armée du tféuérui Hasegawa, qui, 0 la fin 
d avril, avait été débarquée en Corée. 

Es effet, dans le dernier télégramme en
voyé par le général Liniévitch au tsar, on 
relève la plmiae suivante : 

« D'après le rapport reçu de Corée, le 15 
imn. l'ennemi avance dans la direction de 
«Long-Gheng et de Moun-San s. 

O», les doux placée mentionnées se trou
ssât dons l'angle nord-est de la Corée. 
Moun-San ou Wan-Sin est situé sur le lou-
sson — une rivière au cours très sinueux 
—- et ù environ 250 kilomètres do i'embou-
nbure. 

Kong-Cbeng ou Hun-Chun, ou Ua-Steng 
est également situé sur le Tournes, mais 
seulement a 65 kilomètres de le mer. 

Il eat donc évident, maintenant, que le 
général llasegawa a fait de grands progrès. 
Il faut s'attendre à apprendre prochaine-
oaent qu'un combat sérieux u eu heu sur les 
bords du Totumen. Les Japonais doivent né
cessairement traverser le fleuve pour arri
ver devant Vladivostok. 

On dit que les Russes ont fortifié Isa rives 
de Toumen et que l'aimée d'Hasegawa 
compte 100.000 hommes. 

Les Russes sont occupés actuellement & 
recentruire sur le Toumen les ponts qjue 
les Inondations «voient détruit». 

Ajoutons que, d'après le correspondant du 
Rpuss », ou quartier-général deXiniévitch, 

trois colonnes japonaises remontent on Co
rée vers te Nord-Est 

EN MANDCHOURIE 
LES RUSSES SURPRIS 

Londres, i l ittia. - Oa «***£»*«'' d«To-
kk> • * « T«»«« » « • • >• mouveeaeut effaev-
èif japonais dirigé le lu jum eoatr* Lteo-. 
Y a * * W * P » * avait four *>«* de provenir 
wTraid «ue fc gé^ranii»o»h«B*o PMejamt 
depusTlcSglawp» »»»r le «ano gaocsw * 0 * » -
" L o o U s s o e osM été pris eompletentont par 
•••rurir- Leur corps priactpal s set rséJfO 

IjMfird'r 

Pétersbourg, 21 juin. •«- n résulte de plu. 
sieurs déclarations formelles laites par des 
fcmetionnaires du ministère russe des affai
res étrangères, qu'en aucun cas il ne sera 
conclu u'&rausUco et que. les opérations mi
litaires suivront leur cours en même temps 
que les pourparlers diplomatiques. 

Cette décision pourrait paraître contraire 
AUX usages politiojues établis, en môme 
temps que menaçante pour la cause de la 
paix ; mais, dans 1 espèce,, la situation mi
litaire n exigeait pas Ta conclusion d'un ar
mistice pour que le « statu quo » stratégique 
subsistât «t pour qjue Joe deux odversairet 
se sentissent parvenus à un de ces tour. 
liants qui marquent d'une, manière naturel
le te snspension dés hoswités. Cette accal. 
mie obligée est au contraire une garanti» 
de paix plue sérieuse que ne pourrait l'être 
toute convention écrite entre les bellieé-
rant». ^ 

m 

La Révolution 
EN RUSSIE 

^ ^ • l ? ! 8 l d < * r l t ' **• **kitin« ««etraorit» d*. * • » wnvoq-ué les actes 
teils é » s j v i s i t e Bogsnorablea Pélorbirf. Tous parv-égion ao viosant la 
es BMmbros se sont levés pour entendre 1< 
eçtaro des parolap topériefiô. P u s M. Ni 

kitmo«_faui unaLfllocution 
iea 

cen-
de déshérités. Le tsar veille. Le tsar'n.i.u» 
protégera contre les attentats à la 'Mi-té 
de couscience, de la pressa, de la parais, 
des parsonnes et du domicilo. 

» Nous sommes à la veille d'une grande 
réforme. Je suis sûr qu'elle se réateora, 
comme toutes les grandes réformes de la 
Russie, sans cataclysme et que la Ruso*o 
en sortira rénovée ». 

Ce discours a été accueilli par un tonnerre 
d applaudissements. 

I m p o s a n t e Manifestat ion 
UN CORTEGE DE SO.800 PERSONNES 

ALODZ 
Lodz 21 juin. — Une manifestation a eu 

Heu à l'occasion des obsèques des cîna per
sonnes tuées dimanche lors de la collision 
avec la troupe. Le cortège s© eompostït <le 
50.000 personnes. Il y avait des drapeaux 
rouges. La police n'est pas intervenue. 

Le tsar et les délégoés des Zem l vos 
Los discours dos délégués. — La réponse du 

tsar. — Une manœuvre de la 
censure. 

Pétersbourg, 21 juin. — Une version nou
velle, du discours adressé par le prince 
Troubetzkoi a l'empereur au cours de l'au
dience du 20, établit que le porte-parole des 
ze.-nstvos s'est élevé contre le projet officiel 
de iepnése*itation nationale rédigé par M. 
Boutiguine et reçu a correction par le co
mité des ministres : 

ci Pour atteindre les bute bienfaisants que 
le tsar a tracés, a dit l'orateur, il ne suffit 

Sas de l'Assemblée qui doit servir au réta-
lissement de da poix intérieure, 4 l'unifica

tion des diverses parties de la population et 
a la rénovation nationale. Il faut que tous les 
sujets se sentent également citoyens russes, 
qu aucune partie de la population, qu'aucun 
groupe social, ne soit exclu de la représen
tation nationale et ne devienne ainsi l'enne
mi de la nouvelle organisation. 

Tous même ceux qui sont d'une autre foi î 
ou d'un autre sang, doivent voir en la Rus
sie leur patrie, en vous leur souverain. La 
représentation nalionale doit compléter l'œu
vre d'unification et la pacification intérieure. 

il est en conséquence désirable que ce ne 
soit pas une reioé«entatK>n de castes. Le 
tsar n'otari» pas le tsar des nobles, des pay
sans ou des marchands, le tsar de telle ou 
telle casto, mais le tsar de toute la Russie, 
les élue de toute la population, appelés 4 ac
complir avec vous J'oeuvre commune, doi
vent servir les intérêts communs de l'Etut, 
et non des intérêts de castes. 

Une représentation de castes engendrerait 
inévitablement des dissensions 14 où il nèn 
existe nullement. 

La représentation nationale doit coopérer 
à la î organisation de l'Etat. La bureaucra
tie existe dans loue ies pav», mais elle ne 
doit occuper que la place qui convient ; eile 
ne doit pas usurper les droit» souveraine et 
devenir une institution responsabie. 

L'Assemblée des représentants élus Me 
doit pas être un rapiéçage du vieux svstème 
des institutions bureaucialiqucs. 

Pour ce:a, elle doit être indépendante : en
tre elle et vous ne doit pas s'élever un nou
veau mur constitué par les institutions bu
reaucratiques supérieures de l'empire. La 
réorganisation tracée par vous touche de si 
près le peuple et la société russes, actuelle
ment appelés à partieiptr au travail de l'Etat 
que les Russes ne sauraient être indifférents 

Il est, par conséquent, nécessaire de créer 
de p?us larges moyens de discuter la réorga
nisation de l'Etat non seulement dans la pre
mière Assemblée, mais dès 4 présent dans 
la presse et dans les réunions publiques. 

Ce serait une funeste contradiction d'ap
peler les forces sociales au travail de l'Etat 
en mêm etemps qu'on interdirait la libre dis
cussion icela ferait perdre la confiance dans 
la réalisation des réformes et entraverait 
l'heureux accomplissement de la rénovation 
de ta Russie, qui doit avoir la confiance pour 
baso ». 

M. FEDOROF. conseiller municipal de 9t-
Pétersbourg.parlant au nom de la population 
de la capitale, a formulé ensuite son adhé
sion aux déclarations du précédent orateur. 

« De quelque manière que l'empereur ré
solve la question de la gueiTe ou ce la paix, 
a-t-il ajouté, la guerre devant un jour ou 
l'autre finir, il sera alors nécessaire de gué
rir les plaies économiques et financières 
qu'elle aura faites. Il faudra charger le bud
get annuel de nombreux millions, et pour 
couvrir ces dépenses, un énorme travail se
ra nécessaire. 

Le progrès civilisateur, le relèvement des 
forces productives du pays ne seront choses 
possibles que quand les éléments de mérite 
et les talents qui gisent dans le peuple seront 
appelés 4 la vie, quand sera provoquée une 
large indépendance de la société. Votre Ma
jesté possède des gens de talents, mais ils 
sont peu nombreux, et c'est seulement de 
leurs cabinets ou de leurs chancelleries 
qu'ils peuvent s'enquérir des besoins du peu
ple, tandis que l'œuvre actuelle exige l'inter
vention de gens gravitant dans la vie mê
me. 

Voil4 pourquoi tes municipalités s'asso
cient au langage des représentants des zem-
stvos. » 

Mauvaise foi tsariste 
Scion le correspondant du « Matin » à Pé

tersbourg, la décision prise par l'empereur 
relativement 4 l'audience de la délégation 
fut emportée par le général Trépof ; les qua-
torte représeutonte, dont sept seulement 
étaient en habit et les autre» en redingote, 
arrivaient le 20, aonie heures, à la gare 
de Péterhof. Us étaient conduits oju palais 
dans des voitures de la cour et marquaient 
dans une salle d'attente un temps d'arrêt, 
au cours duquel le colonel de service Pou-
tiatine, observant que M. Petrounkevitch 
avait tes mains nues, lui passait sa paire de 
gants blancs. 

Après la répanse do l'empereur, publié© 
textuellement dans notre numéro d'h-er, les 
délégués furent conduits dans une dépen
dance du palais où on leur servit selon l'u
sage, un déjeuner modique évalué par eux 
4 75 kopeks, mais qui coûtait .vraisenib'aïde-
ment beaucoup plus cher 4 l'empereur 

Dans l'après-midi, on communiqua aux 
délégués le texte officiel de la répome im
périale. Ils ne furent point peu stupéfaits 
d'y chercher en vain les seules phrases im
portantes qui semblaient leur promettre 
quelque chose. Ainsi, la phrase : « l i a vo-
lestté de tsar de eanvaaOsr les représentants 
4M peeple sst inébranlable », s'était trans-
ferntee en cette simple affirmation : M Ma 
volonté do tsar est inébranlable ». 

Une censure anonyme, mais toute-pois, 
santé, était intervenue une fois de plus pour 
arrêter l'autocratie hésitante dans ses con-
eessien» 4 la nation. 

Au Conseil nunicipai 08 PétersbouTtj 
Pétersbourg, 21 >uin. — Le conseil muni

cipal de Pétersbourg (la douane», a'eel réuni 
. «et ajtrés-jniei 4 doux beuree» 

Greva des Conseillers Ppud'horaies 
Parie, 21 juin. — Les déléguée d'un grand 

nombre de syndicats, ouvriers oe Paris et les 
conseillers prud'hommes du dépertemept de 
la Seine ont tenu bier soir, à la B O U T » du 
Travail, une importante réunion que prési
dait le citoyen Qigou, assisté dos conseil
lers pmud'homnoes Montélùnard et Bus-
uiloe. 

Le» assistants avaient ù décider si les con
seillers devaient démissionner an protesta
tion ôee lenteurs apportées par le Sénat t 
voter le projet*dupté par la chambre et tort-
riant à là suppression de la juridiction d'a{i-
pel devant le tribunal de commerce. 

Par 34 voix contre S une dizaine d abs
tentions, les déléguée des syndicats se sont 
prononcés pour la uéinisajon des conseil
lers. Ceux-ci, consultés à leur tour, se sont 
déclarée prêts à. démissionner par 41 v a s 
contre 3 et 25 abstentions ou absenoes. 

L'assemblée a décidé en suite que es dé
missions seraient adressée» ao préfet d* le 
Seine la premier juillet si, à cette data, le 
Sénat ne ts'était pas prononcé. 

Notons que M. Dubief, ministre du com
merce, a déclaré hier aux déléguée du comité 
de vigilance dee prud'hommes qoj'il ko*)»» 
terait tout particulièrement auprès du Sénat 
pour le rapport déposé par M. Coryfelet 
»u nom de M. Savary, soit discuté au plus 
tût. 

UN INCIDENT A CHALONS 
Des soldats permissionnaires chantent 

1' « International» » ao passage da 
roi des Belges. — L'aide de 

camp de Léopold se ta
che. — Une enquête. 

Paria il jnm. — L* « Eclair » a relaté un 
mciuem qui se serait produit en gare de 
Chû.o.-is-su: Marrie, lor» du passage du roi 
des belges qui se rendait de tkiden-IJaderi 
a Paris, lies pemuseJoniiaires ayant recon
nu Léopold II soi- le quai de la gare, au
raient crié : « Vive je Sociale ! » et charité 
1' • Internat lourde „. Voici exactement ce 
qui s'est passé, d après l'enquête menée par 
1 autorité estâtes ssretrve supérieure. 

Le 13 juin tsa-, or, le train dans lequel se 
trouva.eut Je roi des Belges et sa ."ite sta
tionnait, 4 huit heures et demie, en gare 
de Chatons. A ta même heure arrivait en ga
re on tram ee ran» senenaat 4es pernus-
sionneires de» sixièsne et vingtième corii; ; 
les soldats chantaient comme chantent tous 
les soldats quand ils voyagent. Parmi leur» 
chants celai de 1' n Internationale » -e fit 
entendre d'une façon plus particulière, ainsi 
que quelques cris de : « Vive la Sociale t » 

M. Rover, chef de (tare, prévenu de ce 
qui se passait par un aide de camp ou roi 
accourut aussitôt. 

il assura 1 aide do camp du roi i c Bel
ges qu'il n'y avait 10 qu'un oubli, et que le 
roi n'était nullement visé par lès pennis-
sionnaices, qui a avaient pu ie reconnaît: v, 
ni même l'apercevoir. • 

Néanmoins, et sur la demande f rn-rilé 
de l'aide de camp, le crief de gare jvrorait 
de rédiger un rapport au général on chef. 

Ce rapport conclut à la non-préméditalion 
de la manifo&tation ; c'est à la nême- cen-
clusion que s'arrête le rapport rédigé peur 
l'administration supérieure par lo commis
saire de surveillance de ChAlons. 

La personnalité politique a laquelle t' » E-
clair » faisait allusion et qui fut témoin de 
l'incident, est M Poinaaré, sénateur de la 
Meusa 

L'affaire n'aura vraisemblablement aucu
ne suite, l'autorité militaire elle-même, 
n'ayant pas les étémonts nécessairee puur 
une sanction. 

l ie projet dé loi si 
a* souvtsW), n'a pas pour 

SBBÊÊmmmms 

d e gouTsraement 
«•sntuttoa . 
•ta liimltM ajoute 
r but d» roTidre au 
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d e ooer. 
L L'U-
ferait 

• tuple norvégien par des smiuasb de 
• t i e n , i« mal qu'il & fait à b> Ss*u> 
•ton ao satut pas le afta-iXie* p i T o n 
rn srOeal & caose d'oBe M M M i d e s mesu
rée de coercition. Le peuple erjédois doit se 
laisser guider «er le sage esprit qu'il a <a 
réputation de posséder. Que Dieu dj'gp» lui 
dojtDer laioneo et la concorde afi« « f i l re
couvre, au dedans de ses propres frontiè
re» e s qu'il a perdu par la dissolution do 
l'Union., 

Drame de famille 
Un père alcoolique tué par son file, — Ten

tative de ssjfcide d a i 
Mantes, 21 juin. — Un drame terrible s'est 

déroulé hier à EUoviUe, hameau dépendant 
delà commune de Saint-Martîn-des-Champs, 
à quinze kilomètres de Mantes. 

A la suite d'une querelle avec son père, 
dangereux alcoolique, et menacé par lui, 
un cultivateur, nommé Happe, âgé ce vingt-
sept ans, s'est armé d'un fusil et en a dé
chargé à bout portant un coup sur i e 
vieillard. 

Ce dernier a été tué net. 
Devant ie cadavre de son père, •a fils 

meurtrier, effrayé d» l'acte qu'il venait do 
commettre voulut se faire justice. l-'iacaut 
le canon du fusil sous son menton, il fit 
partir ie coup avec l'orteil de son pied après 
s'être pnéalabement déchaussé. 

Le malheureux ne réussit qu'à, se faire 
une effroyable blessure ; la mâchoire infé
rieur» rat littéralement broyé. 

Happe a été transporté mourant A l'hôpi
tal de Mantes. On n'a pu jusqu'à présent 
l'interroejer ; aussi la cause initiale de ce 
drame de famille n'est-elle pas encore exac
tement établie. 

Un détail : Le « s parricide à son corps 
défendant devait ee marier samedi pro
chain. 

Cette horrible arfaire a causé dans ta ré
gion oa Happe Mis jVnjit de l'estime géné
rale une pénible émotion. 

di vers 6 lpnras, 
causé par le car ei 

par un accident morte* 
électrique et dû a l'impru. 

dence d'un Jsnne enfant de cinq ans. 
Le car D, nuatero (34, conduit par le vratt-

mao Couvreur, venant de la Porte dee Pos
tes se diriges»*» ttjrs 1& Place de la Républi
que, niysaelt eVraMs? des rues de JuUâr» eg 
des Postas, an face 4e l'église St-BenoH. A 
ce moment une dizain*) de ejunes gamins oui 
se trouvaient dans l'église, ayant lait du ta
page, furent chassés par ie vicaire et se pré
cipitèrent vers la rue. 

un enfant de cinq ans, le petit Raymond 
Verhoeven dont les porontn demeurent m a 
des Rogations, cour Delat^e* 10, sortit le 
premier et avant que i'on ait pu l'empêcher 
de traverser la chaussée, il s'élança, et vint 
6e jeter sous les roues du tramway qu'il ne 
voyait pas arriver dosa» sa précipitation à 
fuir. Le malheureux «niant <|ui fut d'abord 
atteint à la tête par ie tampon fut culbuté et 
entraîné oous lo car qui s'arrêta immédiate-, 
ment. 

U fallut l'aide de nombreuses personnes 
pour soulever la lourde voilure sou» laquelle 

f isait dans un état lamentable, ie pauvre en-
an t. Il avait la jambe gaucho coupée net 

a hauteur de ia bottine dont le pied, dans le 
soulier, gisait a quelques rostres de là ; il 
portait en outre une grave fracture du bas
sin et des contusions assez graves a la tété. 

Le opectacJe était horrible. Le sang avait 
jailli sur ie car et les entrasses pendaient 
sur la chaussée. 

Des passants relevèrent aussitôt la petite 
victime et la transportèrent à la pharmacie 
Massé, rue des Postes, où il reçut les pre
miers soins, eo attendant l'arrivée de deux 
médecins mandés en toute hâte. Ils lui pro
diguèrent les soins les plus empressés. 

Bien qu'évanoui, le peti vivait encore. Çn 
présence de son état désespéré ils ordonnè
rent son transfert immédiat à l'Hôpital de 
ie Charité, ou il fat porté sur une civière. 

De l'avis des médecine, la petite victime ne 
devait pas passer te nuit. Malgré tous les 
soins qui lui furent prodigués et les injec
tions de morphine, le petit Vehoeven expirait 
dans la soirée vers neuf heures et demie, au 
milieu de terribles souffrances 

m malgré la crise 
déjà, la population, »_--
ïneaiteràr» pw» à «pporter son ^obdle nourt 
alléger tes souHrarjca») de «es ftira» de^tnh 
^ " „.v i SOI i ' 

12 Jixafel 
Le premier tirage de te ÏOMPOUs' BU 

LA PRESSE DU NORD s e m «fleetoô le sot». 
credi 1* juillet. 

Il comprendra : . »,.. 
Gros lot : —"A*! FRANCS : Un lot 3e MO traacs î 
Un lot de 250 francs ; 
Cinr» lots de f i t francs ; 
Cinq lots de 'M francs ; 
Dix iota de S francs; 

payaMea, sort en argent, soft «n obHgarjon». 
La .vente des billets sera suspendue k 

partir du samedi soir « juillet. 
Tous tes carnets doivent être retournée, 

au plus tard le lundi 10 fufllst, ches le dépo
sitaire général. M, Désiré rToterd, SSL rosi 
de te Monnaie, a Lille. 

Si un des lots étaltiécbu a un des n r e a 
billets non vendus, U serait ajouté aux Iota 
du second tirage. 

Dee le 18 juillet, les billets non placée a » 
ront remis en vente pour ce second tirage 
oui aura lieu dans Ja première quinaaine 
d'août. 

Dernière 
Heure 

Là Question du Maroc 
LA CONFXREretSB ZlfTSBMATKntACJB 
Paris, 21 juin. — Contrairement k te nou

velle publiée par dee journaux anglais, il est 
chex "M. Walker, fondeur, averti du m i - i inexact, dit une note Havas, que M. Ron. 
henr qui venait de 1* irapper vint voir son ! vfer a décidé d'accepter une conXérenae *n-
eafant. On devine son désespoir. Quant a la ; temaUonele au sujet du Maroc 
mère qui est accouchée depuis 8 jours, elle L'adhésion du gouvernement freocala es* 
ignore encore l'affreux accident qui lui ote ! subordonnée au résultat des négociation» e o 

Le père qui travaille en qualité de mouleur '. 
• W s " 

Faits Divers 
REGIONAUX 

un des six enfant» qui lui restent sur 23 
i qu'elle a eu. 
| Une fatalité semble s'acharner sur cette 
' famille, chaque fois que la pauvre mère met 
' utt nouvel enfant au monde, elle on perd un 

quelques jours après. 
Une enquête est ouverte pour établir les 

responsahc.ités 

Terrible accident à Lille 
Une septuegén*!; e taée. — Une chats de 

cours. 
AU QUAI D ORSAY 

M. Rouvter, président da Conseil a reou 
dans te matinée ie prince Radoun, aaihae-
sadeur d'Allemagne il Paris. La réception 
habituelle du mercredi a eu lieu dans l'a. 
près-midi au ministère des affaires étrangères. 

Ii'aprè» les déclaration» des bambins qui D'autre port, on annonce que M Rouvter 
i trouvaient avec ia victime et qui furent ne remit pas au prince Radolin dans rentre-

témoins de l'accident, leur polit easnarede 
aerajl veau brusquement se jeter devant le 
tramway. 

K parait que le tvaltman, auteur involon-
' taire de ce tsrribl* s- oident est tombé .Tiala-
j de i la vue du peut blessé et dut être recoa-
t du»( chez rut. Au numéro 22 de la rue des Tours, dans 

; un grajiu îmmeub qui abrite p usieura mé-
, Duga* ei dont un phtogrephe occupe le re*. 

de-chaussée, habitent au quatrième étage, 
dans deux chambres mansardées, donnant 
sur la nie des Tousr, Mme veuve Notteramn 
ses deux ois et se beile-mère, i lme veuve 
Declercq. née Séraphiue Fouache, âgée de 
70 ans. 

Mme veuve Notterman s'en va presque 
chaque jour travailler en ville comme fem
me de ménage : ses deux fils, qui ont cha
cun une profession difféie.'ite.traéSaillent auv 
si a Lille. Seule Mme veuve I*eJRrcq restait 
è la maison pour préparer tes repas de la fa
mille et s'occuper des soins du ménage. 

Mercredi matin, vers onze heures et de
mie, Mme Dedercq, voulut baisser le store 
de sa fenêtre pour se garantir des ardeurs 
du soleil. Mais la corde passée au-dessus 
du rouleau du store était défaite. La vieille 
femme, pour le remettre, monta sur l'appui 
«*• le fenêtre qui était grands ouverte. 

Que se pesse-t-il T on ne le sait pas exacte
ment ; il est probable que prise de vertige 
elle perdit l'équilibre. La malheureuse tom
ba dans le vide d'une hauteur de 18 mètre», 
venant s'écraser sur les pavés. 

Dee passants la relevèrent ; elle était Ina
nimée. Sa main crispés tenait encore le cor
don du store. Elle avait les deux jambes 
cassées au-dessus des chevilles. 

On la transporta chez te propriétaire de 
l'immeuble. 

Un médecin fut mandé qui n'eut plus qu'a 
constater le décès ; te mort avait été inetaa-

vue qu'il eut avec lui ee matin, la note écrite 
résumant les v.uee do gouvernement fron
çai* sur la question marocaine .Cette net* 
n'est pas encore complètement rédigée. 

Dès qai'elie sera terminée. c'est-A-dtee ee 
soir ou demain, M. Rouvter te fera l 
a l'ambassadeur d Allemagne. 

CammaiicênieMit d'empoisonnement | 
A DORIGrrrEB 

Dimanche dernier M. Lebon, inspecteur 
des denrées alimentaires, saisissait a la gare 
de Douai, quinze cen's kilos de pommes de 
terre nouvelles avariées, qu'il jugea dange
reuses pour la santé pubique et qu'il orstoo 

CONSEIL r.RMEKai, DE LA 

Renouvellement du 
Paria, U juin. — La conseil générai da te 

Semé, réuni sous te présidence de U. Bten-
chon. doveu d Age, e procédé aujourd'hui a » 
renouvellement de son bureau. 

M .Barbier, radical, a été élu préaidant 
par 75 voix sur VT votante, en remplacement na ee.s»itôt dènfouir. L opération eu lieu À j Jr , ". r f , :„ rLlL„I?f „„ 

' la Porte de Lille, dans le champ ou sont coo- j 25t uîs scoeifste, qui Se se reprdaep-
t doits quotidiennement les détritus et les ira- . i n , \ . „ . „. . . » .«_: t .«•_ 

mondice» enlevés par la v o - t e Comme il , V i c e - ô r é » ^ t s . M l i ^ ^ r ^ L t ^ * 4 » » * 
arrive toujours en pareil cas le» pommes de ! V J5^ P Ir?. '^ o U - M ' ,B*"*/ ,C' r*d»e*1' * **• 

I terre gâtées furent rend is complètement hn- ' r é ? ' " ,5'n£JC par acetemahoo». 
propres à la consommai! -n par une immer- „ . î ^ , b , u r a * u ^ » 4 J O , e J ; tt*0*'** ••* «•*»f* / 

Ln P dans un bain de chaux 7t de pétrole.. ! 7 ™ , ! S ^ S ^ ZLZSSt^àZSfig. les. Néanmoins ia valeur assez importante du I " f l k ^ i l 1 " - ^ ^ - ^ * ^ * * * " 4u J*"^ 
i —«,.,.; « « i . J- « . . « i u u T . . «»,«- sioentie', M .uarbier, «u noiu du bureau, a lot enfoui, e*cita te convoitise d'un sieur 

H.... habitant rue du PWygone, qui se rendit 
o t t d 

remercié le conseil de te marque de oMssjav 

La 
Le roi Oscar et le Parlement suédois accep

tent le divorce. — Toute idée de guerre 
écartée. — L'indépendance dn te 

Norvège reconnue. 
Stockholm, 21 juin. — Dans le projet qn# 

te gouveraamsat a préeenéé aujoard'hui de
vant le Riksdag, réuni en assemblée extraor-
dmaire, il demande l'autorieation d'entrer 
en pourparlers avec le Storthing norvégien 
et d'arrêter un règlement condnionnel de» 
affaires dont la fixation est jugée ndeeeseara 
en cas de séparation. 

Le présiden-t du conseil a déclaré dano 
le conseil où a été formulé le projet, qju'il 
n'entrait nullement dans l'intérêt de le Suè
de de se servir de moyens de contraintes. 
11 a .nucommendé en conséquence d'entrer 
en pourparlers avec la Norvège, car U est 
désirable qu'une convention, intarvienrst 
pour assurée les garanties nécessaire» h te 
vie commune paisible. 

Dans tous les cas, des pourparlers sont de 
rigueur pour débrouiller et liquider définiti
vement la, situation. 

Cela pourrait très bien se faire au moyen 
de délégués, car ce n'est qu'après que ce 
règlement conditionnel aurait été élaboré 
et après qu'il aurait été examiné par te 
Riksdag que la Suéde aurait 4 donner uon 
approbation définitive a te dissolution et 
à l'annulation do l'acte d'union. 

Les autres membres du Conseil d'Etat 
s'en sont rapportée au présidenU 

Le roi a déclaré ensuite : u C'est un pas 
pénible quo le Conseil d'Etat m'engage a 
mire. Ma conscience m© dit que j'ai dûrsmt 
mon long règne tendu vers le but qu'à m on 
avènement je me suis proposé : le bien de» 
peuples frèree. Il m'est vraiment péntible 
de contribuer à te dissolution d'une union 
dans laquelle j'ai cru voir rindépendaaeo, te 
sécurité et le bonheur des royaumes uni». 
Si pourtant je sute prêt * agir ainsi «'est 
powr éviter un mal encore pire et daias te 
conviction qu'un*» union sans accord mutuel 
ne causerait k la Suède- aucun avartrtaae 
réel ». 

Dans le- discours-, du trône» lu- s) lfArvor 

La Typhoïde au 16e Classeurs 

• t u » de te sessiem du Rtfeedao, la-roi nirotes- Le populeux quartier de l a w » ^J™**!" . 
l i a Hialni l a i i s ^ i i t i i i i . B s a a ^ l a B i ^ l u T i L 1 & été mis en émai dapa «uoirate tte marere, 

À L i l l e 

L'épidémie de typhoïde que nous avons 
signalée tes premiers au 16e bataillon de 
chasseurs à pied, parait à son déclin. 

Aucun cas nouveau n'a été constaté dan» 
la journée d© mercredi. 

Le médecin en chef, Demandre, de l'bô-
pita! militaire a du envoyer hier au mi
nistre de la guerre un rapport aétaillé sur 
le nombre 0.0 cas et les causes de te fièvre 
typhoïde. 

Il est signalé dix-sept cas officiels *e fiè
vre typhoïde. Le médëcin-ohef demande en 
outre que te 16e bataillon soit évacué par 
voie de fer à Calais, dans tes barraquements 
qui ont été construite lor» du différend, 

'franco-anglais à propos do Fashoûa et qui 
ont déjà été occupés, 3 y a deux ane, par te 
73e en garnison à Béthune, où une épidémie 
du marne genre régnait. 

Lo 16e effectuerait ses tirs dans cette vUle 
au lieu de les exécuter a Sjssonoe. 

Les couses de l'épidémie seraient dues k 
ce que des militaires de te sixième compa-

gnio, te plus contaminée d'ailleurs, auraient 
u de l'eau dans une ferme te semaine der<-

nière au cours d'un servie* en campa
gne. 

Les autorités militairee ont ouvert une en
quête afin de prélaver de l'eau dane ce puits 
contaminer pour te taire analyser. 

Certains chasseurs prétendent, d'autre 
part, qu* la mauvaise nourriture jointe i 
l'excès de fatigue pourrait y être pour quel
que chose. Il parait — mais noue ne don-
' ins os renseignement que sous réservée 
— que des pomme* de terre éplurées depuis 
trois Jours leur auraient été eerrtee. 

Le départ pour Calai», aura lieu vendredi 
on samedi, mais plus certainement <m der
nier jour, an raison do l'arrivée du général 
Lebon. 

Le* voiture* d'ambutenc* partant enaque 
jour les literies et objets contaminée A de-
BinTecter, A l'hôpital et amènent a te caserne 
des appareils A désinfecter. 

Plusieurs foi* par jour, toute* tes oham-
bne* sont vidée* d* leur matériel qui est 
daseendu dans te cour d* te easerne. On 
lave, en nettoie tout le casernement, égotta, 
cabinet», etc.. 

Le médecin-major fait ohaquo jota» Baux 
vteltes. 

Depuis quelque» )Vmre, en kefon* tes eo|-
dats, ils ne boivent plus d'eau, Ite ont d* te 
bière If matin et da rin le soir. 

Horrible accident 4e tramway 
Un enfant écrasé par la car • Liflé 

Le populeux quartier de la ro* d*a Portas 

cbe A lundi et qui déterra les ponims» >— , k 
terre qui lui parurent te» moins aHeintes par ! m 

chaux et le pétrole. Après les avoir lavés, j 
cet individu sans vergogne se rendM A Dori- j 
gnies pour les mettre en vente. Certaines ' 
personnes ignorent leur provenance et allé- • 
ebéee par la modicité do prix en firent pro
vision et en servirent te soir même A leur 
famille. La plupart de ceux qai a» mangè
rent furent pris de colique» atroces détermi
nées par un commencement d'empoisonne-

neureusement peu grève. 

L AFFAIRE SYVKTOft 

Le procès de Jaurès 
Par.», 21 piin. — Devant la Ire L_ 
trihjunal civil, présidée par M. Dit 
mencé aujourd bui le procès an di) 
intenté par Mme Syveton A I' « Hue 
et A Jaurès, A raison des articles publiés 
par ce dernier sur las C'rnfjoata notai dans 
lesquelles s'est produite te mort da dépoté 
du 2e arrondiesement. 

C'est d'abord une question de pnoiDéfeilH s 
que le tribunal aura A trancher. M* Vrrtejû. 
au nom de r « Humanité » et de 
conteste te eompéteae* de le. 
vite. 

Il tire de l'examen de» articles incrtaafaés 
cette ouociusam que Mine Syveton * été 
prise A partie eo as qualité de témoin dan» 

i l'instruction ouverte sur te mort de aoo 
malbeweux tte«urs de ia maiaoc Hrindrick ! 2ZL^«!5J»j!3i f ï S . J f T » » . » « * » 

ment 
La gendarmerie saisie des faits a ouvert 

une enquête qui eboutire espérons-le au ren
voi devant te correctionnelle de l'individu I 
asseï peu scrupuleux pour mettre en veste ' 
des produite qu'il sait iteageriiT pour te 
santé publique. 

La Grève des Tisseers à Caudry 
Pour te troisième fois depuis 6 

de Caudry, ainsi que noua l'avons briéve 
ment annoncé, se sont vue dans te triste né-
oeesite de se mettre en grève. Depuis quel
ques mois quoique chose flottait dans l'air : 
tantôt on chômait sur certains métiers, tan
tôt on avait A subir tes jérémiade» des pa
trons et du directeur sur les difficultés du 
commerce, et sur la concurrence, surtout 
celle que faisaient les Vosges, ou étaient tis
sé* les mêmes articles q u * Caudry. On pré
parait simplement le terrain, pour taire ac
cepter sans trop de difficultés te nouvelle 
mesure qu'on afteit prendre. 

Le 1* juin A midi, en effet, sans avertir tes 
ouvriers, on affichait dans les ateliers, ua 
nouveau tarif qui faisait subir aux salaires, 
déjà si maiàres des ouvriers, une diminu
tion de 10 %• 

Les ouvriers as rassemblèrent dan» l'usi
ne ,êt déléguèrent au patron ia commission 
de leur syndicat pour demander la raisoa 
de cette brusque ondipcaiion. 

M. Hcindnck, crut sans doute que c'était 
•'abaisser que de recevoir ees ouvrier», car 
il envoya en son nom, son directeur vers ia 
délégation pour lui dite... quli c'ajrail rten A 
fui répondre. I 

i vevant l'attitude patronale q«J ée passe m 
tout commentaire, tes ouvriers quittèrent Tu» 
stM et a* reenirent « N étage de te«r Syndi
cat LA, après avoir examiné é fond te a> 
tuation nouvelle qui tour était créée ; après 
avoir tenguesMct diecaté sur les eoaeéquen-
ose de lacté qu'ils allaient accomplir, tes 
tisseurs votèrent à ouUettnj secrets, par Sf 
voix sur 93 votants. Us décidaient de ne phte 
rentrer A l'atelier. C'était te grève. 

Pour que les tisseur» aient jé-té acculés h 
cette extrême nécessité, eux qui connaissent 
toutes tes affres, toutes tes misères angois
santes de ia grève, eux qui en temps nor
mal ont A peine de quoi ne pas mourir de 
faim, il a fallu que la mesure soit comble. 

Il faut dire en effet, et très haut que rten 
s e justifie te diminution arbitraire ou on tour 
Impose. Le» patron» ont parié ée !e*o©neur-
renee des Vosges. Or dan* tes commune* de 
Ctotel-NouvayT eu Chems-dw/Hr», Lé *>•**» 
Faon, «6 ee fabriquent le* même» articles 
qu'^ Caudry, ie» salaires des ouvriers, «ont 
a» motos égaux, pour e* pas dire supérieurs 
A ceux payée par te maison Heindrick, et 
quant aux salaire* dea ouvrtoia de ta prépa
ration, Ha eont nsitssnsnt élevés. 

Aussi, forts de leurs droite, tea ouvriers 
senf fermement réinani A lutter Jnaqu'an 
bout. Ile ne ra»*r*r*nt A J'usine qu'avec leur 
emeien toril. Banvtéi éant une autre rén-
•ion, te grée* a été décidé * J'uneaimité. 
Pour ne pas mourir do faim, une réeohinnrt 
désespérés » été priss.ssmbaucber aoit pour 
to« travaux de réfection d* la ligne du che
min de fer que fait exécuter te Compagnie 
du Nord. Cteaiquea-aa* ont déjà réussi. S'U 
en ra»teit quelque»-"»» qui ne trouvaient 
OU A a'ecounar, BOUg aoznxna* i»»rsu*déa. 

i d assises qu'elle devait porter te cause, l'ac-
<IOB civile étant inséparable de l'action po-
blique dane le procès en diffamatioe e* te 
plaignent est fenebonontre publie oa assi
milé, ou, comme dans r espèce, témoin -a»>-
fanvé A raison de sa déposition. 

On sait que celle-ci réclame A Jaurès te 
modeste somme de cent miii* francsT* titre 
de dommagea-mtérête. « - » » • » » » 

Lee débat* oceupapaot ptasieora 
ces. 

Tonlon, KI 
reur datgmlteg*, un taitmoxioement*»** 
prodnrt ea «are de <te1rnt»»tes!^totr* j i * ; 
press venant de Nteo et te train omnibus **> 
nant de Brignoter». ' 

Seize voyageur.-s ont { té bleaaés, L'ex-
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